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Au croisement d’une sociologie de l’action publique et d’une sociologie du travail 
associatif et artistique, cette thèse interroge le statut que l’action socioculturelle 
revêt aujourd’hui dans des territoires considérés comme prioritaires dans le 
cadre des politiques urbaines. Depuis une trentaine d’années, avec la redéfinition 
des politiques culturelles et de la ville, les artistes se voient assigner des missions 
sociales : renforcer le « lien social », contribuer au « décloisonnement » des 
quartiers et à l’« intégration sociale des immigrés ». Dans ce contexte, de 
nombreuses associations de théâtre ont investi les quartiers populaires européens, 
pour y proposer des projets comportant la « participation » des « habitants » et, 
plus particulièrement, des populations immigrées et issues de l’immigration. De 
nouveaux mondes sociaux semblent ainsi se dessiner dans ces territoires, se situant 
au croisement de différents univers : le champ du théâtre professionnel, le champ 
politique, l’espace des mouvements sociaux et celui de l’animation socio-culturelle.

Basée sur une enquête ethnographique dans deux territoires en France et en 
Italie (Vaulx en Velin et Barriera di Milano), cette étude s’appuie sur 89 entretiens 
(réalisés avec les représentants des pouvoirs publics, les responsables associatifs et 
les participants aux projets), de l’observation participante et l’analyse d’archives 
municipales et associatives. Elle analyse l’émergence et les évolutions de ces 
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nouveaux univers, que nous avons désignés sous le terme de « mondes de l’action 
théâtrale ». D’une part, dans une perspective socio-historique, cette thèse 
s’intéresse à l’élaboration des politiques de soutien à l’action théâtrale dans les 
quartiers populaires et au rôle social qui est assigné aux intervenants artistiques 
dans ces territoires. D’autre part, elle analyse les effets de ces politiques sur les 
associations de théâtre, acteurs intermédiaires entre les pouvoirs publics et les 
habitants. Elle s’intéresse donc à la façon dont les responsables associatifs endossent 
leur rôle d’intervenants dans les quartiers, en l’ajustant à un ensemble d’aspirations 
et dispositions dont ils sont porteurs.

Enfin, cette thèse interroge les effets de l’action théâtrale sur les « habitants » 
qui y participent. Les projets mis en œuvre finissent par véhiculer des représentations 
misérabilistes des classes populaires, ce qui constitue un obstacle aux missions 
d’empowerment qu’ils affichent.


